
Nouvelles du jour
Nouvelle bataille en Flandre ; avance

anglaise ; 3000 prisonniers.
La note du Pape et l'opinion française.

Les Anglais ont fait, hier, un nouvel ef-
fort pour sortir de la cuvette d'Ypres, du
roté de l'est. Au sud, ils en sont hors, de-
puis leur victoire de Wytschaete-Messines ;
i l 'est et au nord-est, ils sont toujours au
las des pentes qui remontent vers Ghelu-
vcll , Becelaere , Passchendacle, Westroosebe-
ke et Staden. Au delà de cetle ligne de faite ,
Il terrain descend vers Mcnin. Roulcrs et
Uourout. Hier, après un feu d'artillerie in-
laise qui a battu les lignes allemandes de-
puis la forêt d'Houthulst (au sud de Dix-
mude) jusqu à la Lys (nord de Lille), les
Ang lais se sont lancés à l'assaut dans le sec-
leur de quinze .kilomètres allant de la ligne
de chemin de fer Ypres-Bruges à la roule
Ypres-Menin. Dc l'aveu du bulletin alle-
mand , ils ont pénétré dans les positions de
la défense sur une profondeur <fun kilomè-
tre. L'ne dépèche de Paris annonce la prise
de Poelcapellc, à l'aile gauche du front d'at-
taque, en avant de Langhemarcq. Le com-
muni qué allemand d'hier soir dit que, aux
dernières nouvelles, le combat se poursui-
vait avec acharnement à l'aile droite , sur le
front Zonnebeke-Becelaere-Gheluvelt. Les
prochaines dépêches de Londres nous appor-
teront sans doule de plus grandes précisions
ct une avalanche de noms de hameaux, de
fermes, de bois et de collines, dans laquelle
les hoek ct les bckc flamands seront devenus
des hill et des riper.

Le commentaire Havas d'hier invitait à
Klenir le fait de l'activité de l'artillerie alle-
tande sur l'Aisne ; cet avis n'était pas inu-
lile, car les bulletins ne faisaient pas soup-
poner qu'il se passât là quelque chose qui

sortit de l'ordinaire.
Ils nous parlent , par contre , d'un violent

duel d'artillerie à l'est de la Meuse, au nord
de Verdun , où les Français n'ont pas renon-
cé à reprendre les pentes septentrionales de
la cole 314 ; le communiqué allemand relève,
en oulre , que les canons adverses ont ouvert
tin (eu très vif le long de la Moselle, au nord
dc Toul et dans la Haute-Alsace.

* *
« On pouvait toul prévoir , sauf l'étonnant

silence de l'Enlenlc », disait le Corriere
dcllu Sera , cn commençant l'article, très re-
marqué, où il reprochait aux gouverne-
ments des Alliés de n'avoir pas répondu à la
N'oie pontificale. Les critiques du journal li-
béral de Milan , qui a constamment poussé
à la guerre, sont au moins aussi imprévues
que lc silence des Alliés. Elles indiquent un
rev iremeut chez beaucoup d'esprits réfléchis
cl une tendance certaine à vouloir enfin con-
sidérer les paroles du Pape comme l'expres-
sion de la sagesse.

En France, où la presse, jusqu'ici, repous-
sait avec hauteur et dédain toute idée dc
vouloir entrer en négociations avec les em-
pires centraux , on commence à envisager les
conditions actuelles des belligérants sous un
aspect qui se rapproche davantage dc la
réalité.

La Croix de Paris vient de publier un ar-
ticle, significatif , qui en dit long sur la lassi-
tude générale de "la guerre et la nécessité
d arriver enfin à la conclusion de la paix.

Parlant dc la situation militaire, elle cons-
tate que la supériorité de l'artillerie des Al-
liés leur permet d'avancer sûrement, de
temps en temps, de quelques kilomètres,
mais , d'autre part , elle invile à « mesurer cn
esprit la longueur de temps qu'exigerait lc
résultat décisif ». Le concours des Améri-
cains assure , un succès plus complet, mais,
ajoute-t-elle, « au prix de très grands sa-
crifices et après un temps très -long ».

Et c'est l'usure toujours plus prononcée,
qui mord , dans les deux partis belligérants,
les forces vives de chaque nation. Jusqu'à
quel degré la France, en nc considérant
qu'cllc-niême, peut-elle laisser aller cctlc
usure , pour ne pas compromettre « la sû-
relé de l' avenir, dit la Croix, el la réalisation
du travail énorme dc réorganisation » qui
s'imposera dans un pays « donl les pertes
sont considérables et la natalité très faible ».

Regardant vers l'Allemagne, qui souffre

plus que la France de la guerre , la Croix
exprime le sentiment qu 'elle « reste forte ,
très forte même ». Elle dit très justemenl
que la défection russe a modifié les condi-
tions de la lutte et qu'il est facile à chacun
de conclure quel prix coûterait et quel temps
demanderait « l'écrasement total du milita-
risme allemand »..

Rappelant la note du Pape, la Croix esti-
me que les Alliés se doivent d'examiner avec
attention des propositions qui n'ont rien dc
blessant pour eux ct d'y répondre avec con-
venance.

« Fasse le Ciel , dit-elle, que les hommes
qui ont, en France, les responsabilités suprê-
mes, comprennent ce qu'ils doivent faire
pour imposer et obtenir les condilions les
meilleures en exigeant ce qui doit être exigé
pour la Belgique , la Serbie, la Roumanie,
les provinces françaises occupées, l'Alsace-
Lorraine, le Trentin , Trieste , la Pologne, et
les garanties de l'avenir. »

Tels sont les vœux de la Croix, qui a tou-
jours eu une attitude éminemment patrioti-
que et qui , au nom de l'union sacrée, a dû
passer sous silence beaucoup de griefs.
Les sentiments qu 'elle exprime démontrent
qu'elle a bien le sens des réalités, et , si la
censure n 'a rien blanchi dans son article,
c'est qu'il est le reflet d'une bonne partie de
l'opinion publique.

* *
Le ravitaillement en blé devient de plus en

plus difficile dans lousi les pays. Lea causes
en sont les difficultés de transport et les mau-
vaises récoltes de cetleannée en Amérique.
« Consommer moins de pain ! » tel est le cri
d'alarme que jettent tous les gouvernements.
Quelques-uns font même des dettes énormes
pour approvisionner le pays de farine et pour
.maintenir le pain au prix où il était avant
la guerre. Ainsi on a calculé que le gouver-
nement italien dépensait de ce chef 1500 mil-
lions par an. L économiste Emaudi critique
"vertement les autorités civiles d'avoir gardé
Je silence sur la situation économique du
pays et d'avoir continué de vendre le pain à
hon marché. Le consommateur s'imagine que
toul va pour le mieux dans le meilleur des
mondes, et il regimbe contre les restrictions
que le gouvernement voudrait aujourd'hui
lui imposer. Mieux aurait valu lui dire toute
3a vérité ; il aurait compris la nécessité de
supporter quelque sacrifice.

Pour l'Italie , comme pour beaucoup d'au-
lres pays, la carte du pain s impose. Pour
Suffire à la consommation normale du pain ,
l'Italie devrait importer de l'étranger, pour
l'année prochaine, plus de 30 millions de
quintaux de blé. U sera impossible de se les
procurer. La récolte a été, aux Etats-Unis,
inférieure de 40 millions de quintaux à celle
de l'année 1914-1915. La France n'a produit
<juc 44 millions de quinlaux, contre 58 en
1915-16 el 80 millions les années précédentes.
La commission de Londres, chargée de ré-
partir les stocks dc blé entre les 'puissances
de î Entente , aura un problème difficile a
résoudre. Les Italiens espèrent avoir , pour
leur part , au moins une vingtaine de mil-
lions de quintaux de blé. Us n'en seront pas
moins obligés de sc rationner et de réduire la
consommation de chaque habitant de 170
à 141 kilogrammes par an.

L'économiste Einaudi estime qu'il n'est
pas juste que l'Etat s'endette pour vendre
aux gens riches un pain à bon marché. Aussi ,
il propose dc porter le prix du pain à 1 franc
30 cent, le kilogramme pour lous ceux qui
payent l'impôt sur le revenu et de le mainte-
nir à 65 centimes pour ceux qui ne sont pas
inscrits sur les reg istres de J'impôt. On ob-
tiendrait !>in<ii un rlmihle résultat : on dimi-
nuerait la consommation du pain et on épar-
gnerait à l'Etat une dette d'un milliard ct
demi par an.

Si la situation économique des pays de
l'Entente laisse ainsi à désirer, celle des pays
neutres risque de devenir critique. Us seront
naturellement servis après les belligérants et
ils recevront les miettes qui tombent de .la
table internationale de répartition ù Londres.

' .% • •
La ville sibérienne de Tobolsk , où le tsar

et sa famille sont cn exil , a salué avec en-
thousiasme la proclamation de la république
russe. Un peu de discrétion eût été plus
digne.

* *
L'administration russe des postes ct télé-

graphes, au lieu de parer aux nombreuses
défectuosités de ses services, se préoccupe dc
créer un nouveau timbre-poste. Pour le su-
jet dc la vignette, elle hésite enlre « un aigle
tranchant les chaînes de l'esclavage s et « un
ange exhortant les soldais russes aux actions
guerrières ».

Va pour l'ange, puisque Kerensky n'y peul
rien. --.—— 
AU CONSEIL NA TIONA L

Fin de législature
Berne, le A oclobre.

Une nouvelle et importante étape de la ré-
forme financière est franchie : ce malin , les
deux Chambres ont ratifié la loi sur le timbre
fédéral , le Conseil des Elats à l'unanimité -, le
Conseil nalional , par 79 voix contre 7. Celle
minuscule minorité était composée d' un député
conservateur sainl̂ jallois , qui a des craintes
pour les petites banques régionales, et de six
socialistes.

Deux ou trois autres socialistes ont volé lc
¦projet ; les autres étaient absents. Cettadésunion
de l'exrême-gauche a fait bien augurer du sor!
ultérieur dc la loi. CéHe-ci> est soumise au délai
référendaire de trois mois , à partir  du jour dc
sa publication dans la Feuille fédérale. 11 esl
improbable que le référendum soit demandé.
Ainsi , la Confédération se voit assurée d'une
nouvelle recette annuelle de 12 - millions ds
francs ; avec cela, elle "peut /aire face aux in-
térêts ct amortissements de 200 millions de la
dette de guerre. Si l'on additionne les ressour-
ces nouvellement créées jusqu'à ce jour ; im-
pôt tle guerre, impôt sur les bénéfices de guerre,
droits d'exportation , timbre fédéral , etc., on
conslalé que la somme capitalisée do
toutes ces receltes atleint et dépasse le demi-
milliard. I.c second impOt de guerre , prévu pour
1918-1919, le nouveau rendement dc l'impôt
sur les bénéfices de guerre pour les années
1917 et suivanles ct divers aulres droits pro-
cureront encore, en tout cas, 150 millions.

Keste l'imposition du tabac, déjà votée par le
Conseil national , et dont lc rendement de 15
millions suffira pour les intérêts des 250 aulres
millions de 'la dette. On œ peut .pronoslkpier
sur le sort de l'impôt du tabac. Cependant , il
est permis de constater que , avec ce pro-
gramme financier , assuré ou réalisé dans sa
majeure partie , la Confédération a le moyen Je
supporter et d'amortir de 900 à 950 millions d«
dettes. L'optimisme et la ténacité de notre mi-
nistre des finances, M. M o l i n . vaincront bien les
derniers obstacles.

ILe Conseil national a liquidé encore quel-
ques interpellations. A M. iSclicnUel , qui , au nom
du groupe socialiste, voulait êlre renseigné sur
la question du prix du lait, M. le président
Schulthess a répondu que le Conseil fédéral
avait nettement refusé d'accorder aux produc-
teurs une hausse de 2 centimes par litre ; tou-
tefois , une augmentation d'un centime paraît
inévitable ; mais il faut ajouter que le Conseil
fédéral enlend faire supporter cette charge
nouvelle par la caisse fédérale. La Confédéra-
lion supporte aussi une partie des frais de
transport. Les pourparlers :\ ce sujet seront
terminés dans une dizaine de jours.

M. Seidel, qui a déjà fait ses paquets pour ne
plus revenir aux Chambres , pose deux ques-
tions. A l'une, concernant Tallocalion de sup-
pléments aux retraités des C. F. 1-'.. M. lc con-
seiller fédéral Forrer a répondu en rappelant
que la direction des C F. F. a déjà volé un
projet , devant coûter à l'adminislralion l mil-
lion 200,000 Xr. ; le Conseil fédéral soumettra scs
propositions aux Chambres en décembre. A l'au-
tre question de M. Seidel , M. le conseiller fédé-
ral Decoppet a répondu que l'autorité fédérale
a pris loutes les mesures pour empêcher le gas-
pillage de denrées alimentaires dans l'industrie
dc l'alcool. Les quantités d'orge, de sucre ct de
ri/ employées dans cette industrie sont minimes,
eu comparaison avec celles qui sont consommées
dans lout le pays.

On en arrive à l'interpellation dc MM . Eisen-
riug cl de quelques autres députés catholiques,
concernant la mobilisation ide grévistes, ù
Chi pp is. M. le conseiller fédéral Decoppet a com-
mencé par déclarer qu 'il ne peut s'agir d'exami-
ner la question dc savoir, des parties en conflit,
qui a eu tort ou raison. Le Conseil fédéral n'a
voulu que sauvegarder les intérêts de la défense
nationale et de l'administration mililaire. Or,
la fabrication de l'acide nitrique et de l'alumi-
nium , dont 'les usines 'militaires uni besoin , ne

pouvait être interrompue ; c'est pourquoi le Con-
seil fédéral a mobilisé une cinquantaine de gré-
vistes, dont quelques-uns furent appelés à as-
surer le fonctionnement du chemin de fer con-
duisant de Cliippis à la gare de Sierre, cette ligne
élant nécessaire pour le transport des matières
premières et pour l'expédition des produits de
la fabrique. Le Conseil fédéral aurait commis
une faule grave envers le pays en n'agissant pas.
Il n'a nullement eu l'intention de s'immiscer
dans le conflit social.

XL Eiscnring, qui avait vertement critiqué
l'étroilesse d'esprit de la Société dc l'aluminium,
s'est déclaré satisfait des renseignements fournis
par M. Decoppet sur les motifs de la mobilisa-
tion décidée par. l'autorité fédérale. Lu point ,
essentiel à nos yeux, n'a pas été relevé dans ce
débat. Est-ce que le Conseil fédéral n'aurait pas
pu intervenir dans le conflit pour concilier les
parties ? Il «paraît toul naturel que le gouverne
ment fédéral , qui a engagé les patrons , surtout
ceux qui font des bénéfices de guerre, à ne pas
oublier leurs ouvriers pendant cette période de
renchérissement général , devrait donner l'exem-
ple en exigeant ides fournisseurs des adminis-
trations fédérales une certaine bienveillance en-
vers leurs ouvriers. La direction de Chippis, en
poussant les ouvrieri à la grève, a mis en danger
les inlérêls militaires ; elle a autant de respon-
sabilité que les grévistes.

L'horloge annonce dix heures. AL Willemin,
condescendant ct sûr de sa réélection, consent
à l'ajournement de soo interpellation au mois de
décembre. Alors, le président , XL Bueler, pro-
nonce la charmante allocution suivante, qui est
couverte d'applaudissements :

< Messieurs les députes,
c Jc ne veux pas clore la dernière session de

la législature sans vous adresser, messieurs ct
chers collègues , quelques mots d'adieu.

« Votre confiance m'a valu l'hooneur de pré-
sider à vos débats. Vous avez bien voulu me fa-
ciliter la tâche cn m'accordant un appui qui ne
s'est jamais démenti et en me témoignant une
bienveillance doot je vous remercie très cordia-
lement. . . . -

c Dans peu dc semaines, le peuple suisse pro-
cédera aux .élections de renouvellemeat et il en-
verra les hommes de son choix siéger dans le
conseil suprême de la n3tion.

< L'n assez grand nombre de nos membres
ont déjà fait connaître leur décision dc décliner
une candidature. Au moment où ils vont nous
quitter , je tiens à les remercier au nom du pays
pour les services loyaux et précieux qu'ils ont
rendus à la pairie en remplissant consciencieu-
sement Seur mandat.

« Oux qui s'en vont, comme ceux qui Tes-
tent , demeureront unis pour la vie par le senti-
ment d'une commune activité dép loyée au ser-
vice du pays et par celui d'une estime récipro-
que.

c Noire activité a été dominée, pendant la lé-
gislature écoulée, par la guerre et ses suites.
J'espère que nous entendrons bientôt sonner
dans notre pays les cloches de la paix et que
nous verrons succéder à cette période de guerre,
de renchérissement et de misère, une époque de
relèvement ct de prospérité économique.
- c En altcndant , notre peuple et nous-mêmes
nous devrons nous adapter à la situation ac-
tuelle, nous résigner à l'inévitable et regarder
avec courage et tranquillité sers l'avenir en nous
armant de fidélité et d'estime réciproques et de
confiance dans la Providence. »

La session est close.
On se serre les mains ; on exprime des regrets

aux démissionnaires el on p laint ceux que me-
nace le prochain scrutin ; on remplit les gran-
des enveloppes jaunes , cn emportant les impri-
més. 11 y a cependant deux groupes très distincts
dc députés : ceux qui, pensifs, vident complè-
tement leurs pupitres, et les autres, qui, sans se
faire de souci, mettent leurs pup itres sous clef :
les premiers sont des condamnés, les seconds
les heureux de la vie.

A dix heures, la salle est vide ; d'après le tcxlo
formel de la constitution, elle se repeuplera le
premier lundi dc décembre, ù dix heures pré-
cises du matin.

Benoit XV et la paix

Home, i oclobre.
Le Corriere d 'Halia dément que le Pape ail

adressé une nouvelle noie aux puissances de
l'Entente, mais il déclare qu 'il est exact que le
Saint-Siège a communiqué aux puissances dc
l'Entente la réponse -reçue des empires centraux

De son côté, VOsserixitore Romano, .sans rien
dire au sujet d'une seconde note du Vatican, re-
nouvelle cnlégoriquenienl le dèmenli lormulè au
sujet dc la prétendue -note verbale que l'Allema
gne aurait fait  parvenir au Saint-Siège, relative
ment aux conditions qu'elle mettait à la restau
ralion et à l'indépendance de la Belgique.

La Tribuna apprend que, récemmcnl, le Vuti
ran a remis au ministre d'Angleterre, comto Sa
lis , les lestes officiels des notes des emp ire-'* cen
Iraux, pour les communiquer aux gouverne
nienls de l'Eiiteule.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Dana lea Flandres
Journées da 3 et do 4 octobre

Communiqué britannique du 4 octobre â 3 h.
de l'après-midi :

Sous ationi de nouveau allaqué ce matin, n
G h., sur un large front à l'est d'Ypres.
• Let rapports indiquent que not troupes pro-
gressent d' une Iaçon satisfaisante et qu'elles ont
déjà fail un certain nombre de prisonnier!.

• • •
Communiqué allemand du 4 octobre :
Groupe du kroriprint Hupprecht : Hier, dans

let Flandres, lactioilè de combat de l'ennemi
ressemblait à celle des jours précédents, lin
for l  leu d'entrave s'élendant profondément dans
le terraui en arrière de nos positions, notam-
ment sur des localités belges, a élé concentré
el a alleinl la plus grande violence dans quel-
ques secteurs de notre zone de combat au centre
du front de balaille. Durant la nuil , l'artillerie
a continué son action avec la même intemilé,
depuis le bois d'Houthulst jusqu 'à la Lyi. Ce
inatin, ce feu  t'est intensifié jusqu 'au fea  rou-
lant.

Dans les Flantlres, la balaille a recommencé
De fortes attaques anglaises ont été lancées
dns la boucle d'Ypres.

Sur le front des antres armées, en raison dei
mauvaises conditions de visibilité, le combat
'pendant la journée a été presque toujours mo-
déré et ne s'est ranimé que vers le toir.

* * •
Communiqué allemand d'hier soir, 4 octobre :
Sur le champ de bataille des Flandres, les

Anglais, au coars de leur grande attaque d'au-
jourd'hui, n'ont pénétré dans notre zone dé
défense que sur un kilomètre de profondeur
environ, entre Poelcapelle , et Gheluvelt. Le
combat sc poursuit enoore avec une violence
particulière à lett tle Zonnebeke et Becelaete.

FRONT FRANÇAIS
Jonrnée do 3 octobre

Communiqué français du 4 octobre, à 3 h. de
l'après-midi : .

.Yuif assez calme, sauf sur la riue droite de
la Meuse, où les deux artilleries ont élé assez
actives.

En représailles du bombardement de Bar-le-
Duc, nos avions onl élé bombarder Francfort ct
Postait.

* * *
Communiqué allemand du 4 oclobre :
Groupe du kronprinz allemand : Sur la rive

orientale de la Meuse, à la tombée de la nuil ,
le f e u  s'est intensifié soudain sur ta cote 3*1,
à l'est de Samogneux. Vn peu plus tard, les
Français sc sont avancés à l'attaque en vaguei
profondes pour reprendre les positions qut
nous leurs avions enlevées. Cel assaut a échoué
avec dc grandes pertes pour l'adversaire. La dé-
fense de notre artillerie et la ténacité puissante
de la résistance des Wurtembergtois ont em-
pêché l' ennemi d'oblcnir aucun résultat.
- Groupe du prince Albrecht : De v i fs  combats
d'artillerie onl commencé par intermittence à
l'ouest de la Moselle cl dans le Sundgau. ll n'y
a pas eu d'altaqucs d'infanterie.

Journée da 4 octobre
Communiqué français d'hier, 4 octobre, il

11 h. du soir :
Combals de grenades et actions d'artillerie

sur les plaleaux au sud d'Aillés.
Un coup de main ennemi a été tepousté à

l'ouest de Pompelle.
La lutte d' artillerie a élé 1res ololenle pen-

dant la. journée sur ta rive droile de la Meuse.
Xous avons repoussé, dans la matinée, une

attaque ennemie sur une de nos tranchées au
nord dc la cole 3ii.

h'otre artillerie a pris sous son feu  des ras-
semblements ennemis dans cetle région.

Le Japon et la gnerre
\eu>-York, 3 octobre.

Il résulte d'informations puisées aux meilleu-
res sources que la mission japonaise qui vient
de terminer sa visite aux Etats-Unis rentre au
Japon extrêmement satisfaite Ide l'accueil cor-
dial et souvent chaleureux qui Oui a été fait ici.
Lc vicomte Dliîi et ses cdllègires ont été parti-
cnilièrtunent frapipés par l'intensité des prépa-
ratifs de guerre faits aux Ftals-Vnis.

Des conversations précises et utiles ont en
lix'u à Washington au sujel de la coopération
active ol étroite du Japon et des Etats-Unis dans
la guerre actuelle iconlrc r.VUemagne.

Lo comte Luxburg
Buenos-Aires. i oclobre.

Ilavas. — Le comte Luxburg, à la suite des
difficultés qu'il éprouve à s'embarquer sans
sauf-conduit , a demandé de rester en Argentine,
dans une fenme de l'intérieur, i* gouvernement



a refusé. On croil que le comle Luxbourg parti-
ra aujourd'hui cn automobile, à destination du
Chili .

Les bombes aériennes
Londres, i octobre.

Communiqué du commandant des forces mé-
tropolitaines :

Suivant les derniers rapports, l'aUaquc si-
multanée el obstinée effectuée contre Londres
par trois groupes d'avions ennemis s'appro-
chant de directions différentes, a été dispersée
par les canons antiaériens.

Deux appareils seulement, trois au plus , onl
pénétré au-dessus dc la 2one dc défense. Des
bombes ont été jetées dans les quartiers non!
est et sud-est de la viBc. Un quatrième groupe
d'appareils ennemis, qui a essayé d'approcher
de Londres un peu plus tard, a été repoussé.
Aucun appareil n'a réussi à traverser la défense
extérieure de la capitaSc.

Des bombes ont élé jetées également çn
différenls endroits des comtés dc iKent et d'Es-
sex. Des rapports complets sur les victimes
et les dégâts n'ont pas encore été reçus ; mais
on croit que n'attaque a cu des effets relative-
ment peu importants.

Berlin, i oclobre.
(Officiel) — Dans la nuit du 2 au 3' octobre.

des aviateurs ennemis ont tenté de nombreux
raids sur le territoire allemand.

Un ' avion ennemi est arrivé jusque dans la
r^îon «ii Stuttgart ct 

a jeté six bombes sur
Teuevlvirfi, causait cfe légers dégâts maté-
riels, -niais pas de pertes.

La vide ouverte de Francfort sur 2e Mein a
été attaquée par une dizaine d'aviateurs arrivés
dés directions suid' ct ouest. La plupart des bom-
bes- jetées sont tombées- au dehors de Ja ville.

Dans la- périphérie, il a été constaté jusqu'à
présent treize points d'éclatement de bombes.
Celles-ci sont tombées pour la plupart dans les
rues et pflaces ouvertes. Les dégâts matériels
sont minimes. Cinq personnes ont été blessées
légèrement. Il n 'y a pas en de tués.

J.'un des avions qui attaquèrent Francfort
dans la nuit du 2 au 3, a été forcé par nos ca-
nons de défense, d'atterrir à son retour. Son
occupant est un maréchal des logis. L'appareil
est un monoplan Soporth, n° 128, 130 chevaux,
morteur Clerget:

La région industrielle lorraine a reçu la vi j

site dc nombreux aviateurs, qui , comme d'ha-
bitude, grâce à l'efficacité de nos mesures dc
défense, n'ont eu que peu de succès.

Vin seul aviateur ennemi- a pu pénétrer
jusque dans la région, dc Dortmund. U a jeté
sur Ja voie ferrée Dorslfdd-Dortmund six
bombes qui ont endommagé les inslallations
ferroviaires. Une personne a été tuée.

Lcs attaques de certains aviateurs ennemis,
dans la nuit du 3 au 3 oclobre, onl élé dirigéi-s
aussi oontre Rastalt , Baden-Baden et TubLu-
«ue.

Trois bombes sont tombées sur ces deux
«ternières locaSités. Elles n'ont Causé dc dégâts
¦nulle part, sauf ù Tubinguc, où des vitres ont
élé cassées.

L' affaire Bolo*
• là Croix de Taris publie la note suivante :

« Avec uiie certaine affectation, quelques
'journaux insistent sur les relations que Je frère
Vadet du l'ape, marquis «lella Chiesa, eut avec
Bo'Io qui roclicrcliail passionn&nenî les rela-
tions dc ce genïe, dont il espérait beaucoup
¦pour son crédit.

« BoCo JuS proposa dc J aider ô constituer cr
''Espagne unc banque catholique, dont il faisait
Imlroit'er Jes utilités, cn particulier pour la paix

« Puisque certains insistent, ail importe dc
rappeler que co projet avorta immédiatement
•parce-que 4c Pape, mis au courant , s'en désoli-
¦darisn aussitôt par une communication aussi
nette que possible au nonce en Espagne.

» Le marquis kWUa Clifiesa est mort depuis. >

IL Y A UN AN

5 oetobre mis
En Transylvanie, défaite dc la deuxième ar

mée roumaine qui s'avançait contre le front Fo
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DENYSE
Par M. KA&YAN

i.-Viny parut aui peu surprise. Le ton, tas ma-
nières de Dcnyse, Je choiix de sos expressions,
el .enfin lia nïislinclioji naturelle qui Aa carac-
lérwait, .révélaient cn olle unc famine dlumonde,
différente dos personnes que Mme Ilumbcrgor
avait nlioisres jusqu'alors.

iAmy resta on instant silencieuse, puis, die
parla avec plus dc douceur.

— Jc «toos ivous paraître désagréable. Je le
suis, cn dïot, et je Jasséatai vile voire sympathie,
si vous cn avez â donnetr à une inconnue... Jc
pourrai diu «noins vous guider dans .vos pro-
menantes,

— No sortez-vous jamais ?
— Oh 1 s», je vaâa pailouA où l'an peut rouler

mon fauteuil, ol même je me promène en ivoi-
lure. Vous 'une verrez au dëjeuoclry c'eut un «les
moments amusants de ami journée....Yvonne va
vous «wnidâiirc «tons voh-e cHamlirc ; clic esl pe-
Ike, niais l'on y jouit d'une belle ivuc... Atten-
dez... Désiréz-Aous envoyer un lolqjranmiic fl
voire famille?

IDctiŷ o secoua ila itôte.
-r- Je Jt'ni pas de fanùttc r- seulement.uns

cçwisine tfilwigûéc, chez qui jc vivais depuis quel-
ques mois, ci- qui.-«ft oÉfoclucuse qulcllc soit ,
peut attendre une ilebtire.

— Et .iv .ini de demîeurer cliez cette -rou-

garas-Scliacssburg ; clic bat en retraite sur
Brasso, abandonnant 30 canons.

En Galicie, nouvelles attaques russes entre
Brody et Zborof ct sur la Zlota-Lipa.

En Arménie, reprise de l'avance russe près du
littoral de la mer Noire.

En l'erse, les Russes «ont chassés d'Ispahan.
•¦¦"-; ? 

€ckos de partout
TROP D ' IM PRIM ÉS

On a oiinoiacù que Ja pénurie <lc papier aug-
•monle en France pair suile île Ja résiSSaticn des
m.-uvhés passés avec las pays 6GandÛMiiv«is. Dos
journaux français ont dû réduire par ordre
ieur fcTtnat d'une façon extoêmie.

En Ang&eitenrc, il cn <va autrement 1»; Times
publie quolïdùwitieaiient ses immenses douze p«i-
gés, dont une grande partie est consacrée aux
annonces -, il cn est de même des dix pages de
unênie dimension du Morning Posl ct dc nom-
breux aulies journaux, el îes éditeurs <te Lon-
dres publient chaifue souiflijie un nombre extrê-
mement Contsiïiérttilx'e dé èhies dc loule sorle :
histoire, lâiiiosoplifif , Kvies sur b' gtiwrtfe e.t »«n
uVroùsenililalbc membre tle romans de méni le
giiwcajdmen! Iras inférieur, ptitoMés d'oEetilrs
aux fmi-is d«*s auteurs. Cest .étonnant Ba quantité
de gens qui payent fort clicr pour se faite im-
primer.

Eh tom! cas, fll y a du papftr .tant qu'on cn
«ùt pour Èi production de ces élucubralions.

" foi Ot LÀ Fllt
Enlre poilus, dans les tranchées :
— Le ministre a goûté «k ta soupe... Il l'a

trouvée excellente...
— Pour sûr... mais, si j'allais goûler la

sienne, je parie que je la trouverais encore
meilleure.

Confédération
Les élections au Conseil nstional

LES DÉSISTEMENTS

Le Messager dc Montreux annonce que
M. Alexandre Emery, député libéral, a décliné
définitivement une réélection au Conseil na-
tional.

tx BALE

Les parlis bourgeois onl formé un bloc en
vue dés élections au Conseil national el au Con-
seil des Elals. L'accord a élé -signé jeudi par les
présidents des partis libéra], radical, démocra
lique , catholique-populaire et progressiste. Lc
bloc présentera unc liste avec 2 libéraux , 3 ra-
ricaux, 1 représentant du parti bourgeois , 1
catholique et t démocrate -, lc mandat au Con-
seil des Etats reste aux radicaux.

Corps diplomati que
M. Max Ja-ger, docteur cn droit, de Baden,

secrétaire de légalion de seconde classe û l'aris,
est transféré en la même qualité à la légation de
Suisse à .Madrid.
lt. René de Weck, docleur cn droit , secrétaire

de légation de seconde Classe, délacjié au dépar-
tement politique, est transféré cn la môme qua-
lilé à la légation de Suisse à Paris.

Le 29 septembre 10.17, M. lc baron de Grootc ,
minislre dc Belgique , a présenté au président , de
la Confédération ses lettres de rappel ; jusqu 'à
l 'arrivée de son successeur, la légalion sera gé-
rée par fit dc Woclmont cn qualité dc chargé
d'affaires.

* * *
On dément , d'une façon formelle, la nouvelle

donnée hier, par le Bureau suisse d'information,
de la nomination, par le gouvernement français,
de l'ancien ministre Josepli (Thierry, comme
ministre plénipotentiaire en mission extraordi-
naire, auprès dc la Conlédération suisse, en
remplacement de M. Beau.

L'horaire réduit]
J.c Conseil fédéral a décidé de nc mellre eu

vigueur que le 22 octobre l'horaire réduit , au

— J'sii iliabilé trois mois «Avez une tanle dont
la mort subite a dliangé ma situation.

— Tant dc vicissitudes ! Alors, point dc pa-
rents proches ? Où a-vez-fvous été élevée ?

— Dans un couvent, en Belgique.
— Vous ôtes une isolée... Moi aussi, car lïso-

lement comporte bien des formes... Allez voir
votre chambre, ct nc vous occupez pas de «noi
jusqu'où déjeuner...

A il'ojpipol «1 un timbre, Yvoiuic élait entrée, et
elle condulbat silencieusement Denysc dâift un
càMnet étroit, qui' n'avait évidemment pas élé
destiné il servir dc chambre il coucher, mais
dans itequol «ni lavait placé un petit nombre dc
meubles confortaHcs. iCammie l'avait «lit Aany,
la mie élait spftendiidc : dos pentes de ircitdurcs
dévalaient jusqu 'à unc étroite vallée, et.au delà,
entre ies orties, oo voyait les étînaeUemenls de
la Jungfrau.

— MadehioiscJle n'a pas l>esoin Vie anoî ? dil
la rroix un (peu sèche de la "Vieille (femme dc
cliaimbrc.

BSte' éftt trouvé imtoiiv-jii» que catte -nouvelle
venue eût tiesofti yiclte, iet Demyise Je comprit
bien ainsi, Mais «on nom, quelque chose dans
son aspect et son type, et surtout un élague ac-
cent conservé à il raviers tes annéos, râvâKaicnt à
Dciiysc sa naticmalSlé ; nnoitié , souriante, elle
adiressa une question « .la mioussade vielle

— Volta Êtes Bretonne, n'est-ce pas ?
Quoique chose s'ëcjaka dans le visage fige,

et Yvonne répondit par une -autre question.
— Est-ce que vous l'êtes aussi ?
— Oui, je suis née à Plouguer, ;dans les CA-

tesHihi-Nord, nt ĵc , l'ai• tabulé IVibé dterm'èf.
— PJbuguer I l'ine kïe mies «saws o^-ait -tmarié

lieu du 15 octobre, comme le proposaient les
C. F. F. A la mtove date, les bUBets de retour
seront suspendus jusqu'à nouvel avis , confor-
mément A Da proposilion des C. F. F.

Colis postaux pour la Grèco
On peut cxi»édier des colis postaux (sans rem-

boursement) il destination de la Grèce pnr la
voie d'Italie (Chiasso); Lcs envois doivent élre
accompagnés de certificats d'origine officiels.

Les syndicats et la paix

l __a conférence internationale des syirdicals ,
qui s'est tenue à Berne, a décidé d'adresser aux
gouvernements des pays belligérants uufc rc-
quélc, demandant l'inscription dans Ue traité de
paix de garanties en faveur de la classe ou-
vrière. Dans les clauses arrêtées par la confé-
rence, il est préconisé que îes interdictions
d'éniigration, ainsi que ks interactions géné-
rales dûmtnigratioli soient considérées comme
inadmissibles. Quant à l'assurance, oxt exigé
que Jes pays qui n'ont pas encore introduit
l'assurance contre 1a maladie, les accidents pro-
fessionnels, l'invalidité, Ha vieillesse et le chô-
mage, soient obligés de l'appliquer sans re-
tard. Lc travail des ouvriers né devra pas dé-
passer 10 heures par jour. Un repos ininter-
rompu d'au moins 3C licurcs par sentaiine sera
garanti également aux IravaiBeurs. Jie Iravail
sera interdit aux ettfanls au-dessous de 15 ans.
La journée de huit-heures au maximum sora
admise pour la jeunesse âgée de 1-5 à 18 ans,
ainsi que pour les ouvrières et employées.

L'Union internationale pour la protection lé-
gale des' travailleurs à Bûle sera reconnue ex-
pressément dans le traité de paix comme or-
gane d'exécution. L'inscription au traité de paix
d'une série d'obBigations -pour tous les Etals
devra faciliter une réforme sociale compJéle.

Dans la discussion, il a été proposé dc de-
mander l'admission aus négociations -de paix
d'une délégation dés syndicats, sans laquelle il
n'y aurait que peu d'espoir .de faire appliquer
le programme. Le congrès a voté simu&tané-
ment une résototion , invitant les syndicats et
représentants ouvriers dc tous les pays à in-
tervenir de toules Jeurs forces auprès die leurs
gouvernements en faveur de l'application des
revendications ouvrières.
' Le président W constaté que le congrès a
accompli du travail utile , quoiqu'on n 'càt pas
.réussi à réunir pour cette fois l'ensemble d*
n'Inlemalionalc. Cependant , un pas a été fail
'dans celle direction, de sorle que S'on peul
s'attendre ik l'union coniplèle dans un délai dé-
termine.

La conférence a décidé d'adresser un télé-
gramme aux syndicats français et italiens, leur
transmettant le salut fraternel de la confé-
rence ct exprimant notamment aux- syndicats
français ct italiens sa reconnaissance pour leur
empressement à sc faire représenter û ila con-
férenri». internationale.

La Suisse et la guerre
X—Q—L

Lcs histoires du « Matin >
L'anoicn khédive' d'Egypte, Abbas Hilmi , qui

vit cn Suisse, dément énergiquement avoir eu
avec Bolo paclia les rapports que lui a prêtés
lc Matin. Le khédive se réserve de poursuivre
lc Mutin pour tli'GTainaliou.

Les avions étrangers
Nous avons signalé que, te 3 octobre, à 4 h.

dil analin , un avion français avait atterri près
'de Bccsicflciiz.
'' La Nouvelle Gazette de Zurich dit que île pi-
lote fut contraint d'Atterrir, & cause d'une
panne du molcilr. Se croyant' sur territoire aJ-
Icmanid , fi cause dc là fusillade qui t'avait-ac-
cueilli , it mit ie feu à jon appareil ; .mais i!
réleigttil aussilôt qu 'il apprit qu 'il sc trouvait
en Suisse. IU a éifé conduit :\ Laufon, cn atten-
dant d'être interné â l'inférieur 'du pays;

Bocschcnz est un village du district de Lau-
fon, silué sur une émmenice qui domine la rive
gauche dc là Lucelle, ù 2,3 fifif. ouesl-nord-oucst
de ta stat ion de l^infon, sur la ligne Bâlc-

sa Rite A Blouguer... (Mai* olle est morte... je
n 'ai plus guère dc parents ÏA-JAis...

FA, cékia-nt A un besoin miysGrieux dfe s'épan-
cher awc une compatriWe, >eile .raconta son
histoire avec une vohddfiK iuaccoulinnée.

— J'ai quitté te pays; il y a des tumées,
j'avais trente ans... Mon ma-ri était mort cn Is-
lande, jc nourrissais mon polit gars, et il me
fut enlevé, ihii aussi... J'étais folle de douleur...
Et comme ifc retenais tte cimetière, on vînt mie
cliercher de la part id*iime dame étrangère qui
prcnsiit «tes hains dc anor Ohez nous... i_a nour-
rice de «on ffiils était tombée anatade, et oo ane
suppliait de îa iron«p8accir. Cela me sauva, ona-
domoiscfle , car je serai», pour sOr, raorle de
chagrin si jc n 'avais pas eu.Un nourrisson— El
je suis resiée chtz eux, et quand Mlle Amy est
née, on ime l'a confiée ;, je • tjiuinwàïlaira sa inour-
rk», je soignais 4a pauvre poWle, ci je neTai
jamais quittée.

— 1211e *toiit souffrir d'êlre .Infirme.
lvonne jeta un regard kfôfiant ô Donyse,

«nais Jie lisant sur son vS-sagc qu'.une pitié sin-
cère, dénuée tic curiosité, «Me répondit assea
doucement :

— -EJlte est , pour sûr, bien mallieurctise. Rien
ne peut la consoler dé nïtre pas conime loul
te monde... Et si, etteore;..

¦Elle «'iiilérronkpit, ct, «Joignant une oroix an-
cîcnhc, en vieil argent, |tjue JVnysc [KuWaît au
coii. olte idahkinda avec iùii*<5 ibér(rfiné ifiûtcssê :

— Cas*.un-joli bijolt, qùj n'ost ipÀ's' Id'ihiidr...
C'ed .la croix nbn ,pa'>-s <te Maniait... Est-ce" que
vous la' .pbrtéz par «fât-ottoh, ou parce qti'rfle
est curieuse û vipïr ?

— Je''lie pênsip poS epii- cAi puisse cI»or|Uer
voire mailNssc, rréMimli; Dényse »io .peu froi-U'-

Doléinont ol la roule liaufon-Pclît-J-uc-dlle-
Porrenlruy.

Mercredi malin , A 3 h. 40, un biplan a sur-
voie Bote, ù une altitude do SOO A 1000 mètres,
allant dans la .direction dû sud au nord, passa.nl
au-dessus dc Sainlĉ Wrguerile. 11 faisait un
clair dc lune superbe et il n 'y avait pas do
bnnnc. L'avion n'a pas été inquiété par Iles pos-
tes frontières nllemaflds , cc qui fait supposer
aux Hasler Xacliriclilen que l'avion élait dc
tnationnlité nllraiiandc. Lcs postés suisses ont
tiré vsur l'appareil , du reste sans succès ap^ia-
lent.

A cc propos,, le jotirnnl hfilois affinmc que,
lors d'un tir précédent , effectué par Ses posles
d'AUschwyJ contre un aéroplane, des balles sonl
venues rcloanber cn pleine ville de Bàle, au
Steincngrabcn , el dans la rue Euler , où des \i;
Ires ont élé brisées.

Dos vaisseaux ponr notre ravi ta i l lement
l-a commission adjointe A l'ollice lédéral klct

transports s'occupe de d'achat de quatre vais-
seaux japonais, qui seraient utilisés pour le ra-
vitaillement de la Suisse.

Lo rapatriement des évacués
Pour accélérer te rapatriement des évacués

français, . on étiBlic, cn Suisse, .tes moyens
d'uliSiser deux iignes 'de chemins dc fer au lieu
d'une , ce qui permettrait dc faire circuler qua-
Irc trains par jour.

Il serait question ide la digne de la Broyé, qui
n'a pas do rampes très forles. L'autre tot celte
d'Oltcn-Bienrié-Yverdon-Neùcliâlcl, déjA utilisée
depuis le 25 septembre.

11 y aurait encore 150,000 malheureuses Vic-
times dé la guerre à rapatrier.

L'espionnage
Une grave affaire d'espionnage, au profit de

l'Italie, vient d'être découverte par la police de
Saint-Gall. Il s'agit de plusieurs hauts person-
nages el d'une dizaine d'autres individus.

* * *
On annonce de Genève que le cas de M. Jc-1-

lincck-Mercédès, te millionnaire autrichien, sé-
rail anodin. Lcs papiers saisis ne se rapportent
pas à une affaire d'espionnage, niais A différen-
tes entreprises commerciales que M. Jellihcct a
dû abandonner en France depuis la guerre.
C'est également des relations d'ordre financier
et commercial que H! Jcllmeck a eues avec lc
prêtre libanais Haaroui.

iL« millionnaire, qui est dans un état de sanlé
lamentable, proteste avec énergie de son inno-
cence et sc dit victime dc la bande des Camelots
du Boy.

En 1915, M. Déon Daudet fit contre M. Jclli-
neck une violente campagne de presse, qui eut
comme résultat 1e séquestre total des 'biens que
le millionnaire possède en France cl' qui se mon-
tent à- plus de vingt millions.

C'est pour sc renseigner- au sujet de ce sé-
questre que M. Jellinuck entretenait avec diffé-
rentes personnalités françaises une active cor-
respondance de nature financière ct cominer-
ciate

Celle affaire sera sans doute abandonnée,
car le juge d'instruction n'a encore rien pu trou-
ver lui permettant d'inculper M. Jcllincck de
tentative d'espionnage,

* * *
Lc journaliste italien Francesco P., arrêté

A Genève, est inculpé d'avoir livré A la polico
française des sujets étrangers séjournant en
Suisse ct qui étaient convaincus ou- supccls
do s» livrer A l'espionnage. 11 aurait fait toui-
ller ainsi dans tes fiflels de kl Sûrelé françuisc
'la bande Relun.
' P. a déserté son pays ; il aurait espionné ja-
dis pour l'Allemagne; maintenant , ii c 'tra-
vaille > pour la France. Il agissait dc concerl
Avec un obscur avocat jurassien , Georges B.,
qui si sïrait entremis pour procurer los pas-
seports- dont P. munissait ses dopes- pour les
envoyer nu delà ide la frontière ; certaines d'en-
tre elles ont été fusillées. L'avocat B. est égale-
ment- sous îles verrous.

Contre les manœuvres étrang ères
Berne, i octobre.¦ Lc Conseil- WOttal publie un arrêté stipu-

lant qtte ceflui qui, dans un but de lucre, pro-
cure ou lente do procurer l'internement ou te

ment ; sa- mère m'a garanti ma liberté... Et en
ce temps où l'on laïiat des croSx sur tes «lïaniins,
j'aime û anbèitrer que j e  suis chrélienne... iroilA
tout...

La ffigœre 'd'Yvonne icblangea brusquement
d'expression, et ses yeux dlitti iAetf fané Sem-
blèrent sc ira vi ver.

— Oh ! inia*temo6siBl!l>e, à ivoas s mil1 1 «somme
cola mé (tôt «lm bien, ce (pie vous «fites 1 ' 'Atar®,
vous êtes comme iiuoi... Et jc peux bien .vous
dire mon grand idliaigrin:.. Ma pauvre petite
f«M e...l Jc l'appelle oins* dans anon cœur... Si
je oe 9u5 aâ .pas dbniné mon .lait. eHe n ou mus
vcMîes, mes peines, anès Œanhios— Elle n'a po-s
de cortstdation; olle, car elle t_é croit A rien,
Dieu mc pardonne ! Moi; quand mon'mari a péri
en imer, et quand jlai- vu uriourir mon .petit gars,
j'avais i'ospâratioe ide tes .revoir. ; je imc disais
qu'iCs élaient heureux-, et qu'ils pouvaient encore
m'entendre qmtaivl je leur demandais-.Ha force A
deus genoux. iMais otle ! cite rie «toit pas qu'il
y a un Dieu pour lia soutenir ed la -déiloinmagor
de sa! tirisite vte... Jîlte ne croiit pas que* A'ôtre-
Seigneùr est' Kisini BUT terre pour souffrir
odilime «Ole... Alh l 'j'eri ai fait dés pi-S&ros, et j'en
ai ivfersé des Iferan&s, en Ja vojtnrt-souffiSr èmi-
titembnt, alors que son épreuve aurait pu faire
'd'allié une graudb sainte s5 seutement oHe.y
avait imisi lie bon Diou-.

Maintenant elle pleurait, et Denysc sentit un
grarnd respect et un .infini atlendrissement pour
ce dévouement obscur et cet apostolat silencieux.
Celte Bretonne au cœur fidèle, dont la foi n'avait
jamais vacillé dans oe milieu glacé ét hostile, lui
faisait penser à la 'lani pe du sàhçlaire-qiii , dans-
la solitude liés églises désertes ,>yjtiboIise l.i f f.'r-
pétueUe . prière, . ' . .. .

rapatriement de prisonniers de guenre ct dc prf.
sonniers civils, stna puni d' un emprisonnement
qui n 'excédera pas une unnéc ou 'd'une amende
qui ,n'excédera pas la siommc de 5000 ifr. Les
deux peines peuvent êlre cumulées.

Celui qui s'entremet professionnellement ainsi
qu 'il est idit ci-dessus, sera puni d'un empri-
sonnement n 'excédant pas 2 ans et d'une
amende n'excédant pas 10,000 Jr.

Elle lui prit la main.
— Je prierai avec Vous, dit-elle, les larme:

aux yeux;
— Oui, oui, mademoiselle ; mais pcut-êlr(

ferez-vous plus encore... Je ne vous dirai pas it
lui prêcher, parce que, voyez-vous, cela la met-
trait en colère, et puis, elle a lu tant dc livres
effroyables, qu'elle parle un langage qu'on ne
comprend pas q,uaud il s'a$.t de religion. Mais de
voir une jeune fille comme elle croire de loul
son cœur cl trouver dc te force dans sa foi, ci
pèiit l'impressionner... Car enfin , vous ne devez
pas être très heureuse non plus, puisque, A votre
Age, il voiis faut gagner votre vie... Et jusqu 'à
présent, tes demoiselles de compagnie qu 'elle a
eues étaient si peu respectables 1 11 y cn arail
une qui flirtait , comme ils disent, avec les mes-
sieurs qui étaient A l'hôtel ; une autre lui deman-
dait de l'argent , et elles étaient toules s| égoïs-
tes I... Ali ! mademoiselle, çà m'a soulagée desa
voir que vous êles une lionne chrétienne... Et une
Bretonne... Ce'qiië je vous ai.dit élait renfermé
dans mon cccilr depuis tant d'années l'Je croyais
que personne ne l'aurait jamais su...

— '- Et maintenant nous serons deux pour la
plaindre et prier pour elle, dit Dcnyse, embras-
sant'là viollle'ifenimc dans un dc ces gestes spon-
tanés qui étaient un de ses charmes.

' _. "' ; TA tttlvre.J

Nom ¦riVMMi nos abonnis qu 'il n 'etl
prli note d'itacnni demande dt chanetmwt
d'Mretn il wllu-cl n'ait pet iccompfliaét
Ou montent tf s 50 csntlr,:;!.

L>ADMlNltTRATiON.

ARMEE SUISSE
L'accldont du Klausen

¦ On mande dc Glaris que le chauffeur mili.
taire victime d'un accident d'auloniobik- au
Klaïuciipas» est le caporal Ileué Iiinds*lualli)r
de Bille , chef xh-s ateliers du dépûl central <!¦
înotocj rclclles , A Lucerne.

FAITS DIVERS
ÉT RANGER

Violent typhon au Japon
Un lyphdri, d'une violence inouïe, a sévi sur

Tokio, te- Ier oclobre. Plusieurs centaines de
mille personnes sont saiis abri. Oh Canipie
déjA 138 morls, 217 manquajils cl dc nombreux
blcss'és.
¦ I^cs services télégraphiques c* des télépho-
nes; ainsi que lts chemins de fer, sont- arrêtés.
Dans la campagne , des rivii-rcs ont ûSborjî
cl inondent de nombreux viHages;

Oil croil que le nombre des victimes esl con-
sidérable. Les dégAts aux récoltes sonl Iris
importants.

Calendrier
SAMl» G OCTOBRE .

sainl  n i t f x o, eonféssem-
Sadtil Bruno, issu icruiiTé foairïe noMt, voyï;

s'cuivrir devant lui la ptus belle carrière, fci
que, liébioin de la jitelice dc Dieu enftie.rs »
docteur pariilen, îl Wrtcinça au. mOiltie avec I
autres «te .ses anus iet se oVadit auprùs de Ht,
gués, ' àvtquc de GronoUe. Ce dernior, ris»
naissant cn eux lies ¦hommes qui figuraient h
snypt êloiles qiL'iï avait «ies. en songe se ipn»
tenraèr A ses pSckls ct W demandes- .une scBIuii
teur aoconda le «tescfl de Ca Chhfrliréiise.
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FRIBOURO
Ucctornl  do Saint-Jean

Dimanche, 7 octobre prochaifi ,' il 8 lt. dd soit-,
dans la grande salle dc la ISanquc dc l 'Ktat , aura
lieu une conférence donnée pai- notre conci-
loyen M. Paul. Mailir, faèteur , ancien chef" dB
p05le militaire an Congo belge, sur scs sept
innées d'activité dans l'Afrique équatoriale;

Celte séance avec projections Ct à laquelle
participera le chœur miïte » La Cœcilia > , se
fera au bénéfice de la parols'sc dc .Sairit-Jèau;
pour des réparations urgenles.

Que tous les paroissiens ct noinbrcut amis
ju recloïal , dans un élan dc solidarité chré-
tienne , se donnent donc rendez-vous , diman-
che prochain,, à la salle de la JJanque dc l'Etal ,
iioiir applaudir l'aimable éonférencicr et expri-
111er, par un geste généreux , lu sympathie et
l'intérêt qu'ils portent A la paroisse de Saint-
Jean.

Technicum
Le Technicum a commencé, anardi , son an-

nce scolaire, la 23" de son existence, par l'examen
jos nouveaux élèves. Quarante-six se sonl pré-
sentés A l'exâmcn d'entrée , trente-quatre ont été
reçus définitivement, neuf provisoirement.

M. l'abbé Joseph Gremaud, depuis 1913 au-
niûiier très zélé du Tcchnifcum , a dû sc décliair-
ger dc son enseignement et de la direction spiri-
liielle dc l'établissement. 11 a été remplacé par
u. l'abbé Dr Simon, vicaire du Rectorat de
Saint-Pierre. Si le départ de M. l'abbé Gre-
ssaud est très regretté, l'arrivée de M. l'abbé
Sinon comme aumônier ne-laisse pas qite de
sidlcr les meilleurs espoirs.
.Hercredi matin, a eu lieu la messe du Sainl-

¦iprit , où-les-élèves de la section féminine ont
ajouté de très beaux chants. M. l'abbé Simon- a
idressé à son auditoire des paroles très chaleu-
reuses. Rappelant la parabole dès deniers, il' _.
montré aux élèves lés devoirs que leur imposé
leur situation pour devenir des techniciens ins-
truits ct estimés.

Ecole secondaire professionnelle
des garçons

La réouverture de l'année scolaire de cet éta-
blissement a eu lieu lundi , Ier oclobre.

Les épreuves pour l'admission ont été subies
avec succès par 70 candidats, dont 19 provenant
¦lu cours supérieur de la Neuveville, 12 du cours
supérieur des Places, 8 du cours supérieur fran-
çais eVê du cours supérieur allemand du Bourg,
S du cours supérieur allemand de l'Auge, 4 des
écoles dos. Pilelles, 3klu>courssupéricur français
jc l'Auge, 3- du coltegc Saint-Michel; 2"dcs écoles
reformées dc Gambach, 5 des écoles de Giiin
Villars-sur-Glâne, Givisiez, Cormondes ct Tatroz.

Lc second cours compte 55 élèves.. '
la messe du Saint-Esprit a été dite mardi ,

(>ns 
la chapelle de 'l'Hôpital ' boùiigcûisial el

tle révérend chanoine Schœnenbcn?cr, profes-
sée te religion , y a prononcé une allocution
it à-constance qui a été écoutée aii milieu' de
h f i n  grande attention.

Blessé A la gnerre
Sl. P. Monteil , ancien membre de la Société

française dé l-'ribourg, a été. blessé ù la fin
J'aoùt. M. Pierre Motileil était Sorti aspirant
Jf l'Ecole de Saint-Maisént et était sur le point
¦lï-lrc promu au grade de sous-lieulenant.
Pk-in de bravoure, il entraînait sa section à
l'assaut devant V., lorsqu'un éclat d'obus lc
Messa assez grièvement. 11 est actuellement cn
bonne voie dc guérison dans unc station bal-
néaire du centre dc la France, mais sa conva-
lescence sera longue. Sou. héroïque; conduite
lui a valu une citation à l'ordre dc l'année cl
J décoration dc la croix de guerre.

(ours de comptabilité ponr artisans
l-a Sociélé des arts et métiers organise, pour

cel liivcr, un nouveau cours dc comptabilité
et calcul professionnel pour artisans. Ce cours
comprendra 23 leçons dc deui heure*, qui du-
ronl lieu te sonr, deux fois par somainc. Il
* adresse non seulement aux membres de la
Société, mais à toutes les personnes, artisans,
commerçants, négociants, etc., qui Veulent se
perfectionner dans cette branche indispensable
à la lionne conduite des affaires.

Nous ne saurions assez souligner l'impor-
laoce, pour tous nos maîtres d'élat, d'acqué-
W des notions bien préteises el des bases sûres
de cakul pour toutes les parties de Jeur pro-
fession, spécialement en oe qui concerne l'éta-
Wîsscmcnt des prix dc revient el des devis ipoUr
la soumissions. Une bonne comptabilité et une
Mhocte de cateul simple A pr&ise sont lés
meilleurs garants du succès dans tes affaires.
Qu'on sache profiter des loisfrs forcés que
laisse te -chômage acludl des travaux pour anié-
"orer ses connaissances professionnelles.

Ile cours s'ouvrira dans le courant de la . se-
maine prochaine. Les dames sont aussi admi-
"s. On peut s'dnsfcrirc et prendre tous les -ren-
«igneraents auprès de M. Lijcin .Bilanc, comp-
te aux E. E: P., 76,'Port-SuspéHdu.

les femmes et la Se nui lue u n i s s e
Nombre de femmes possédant- un commerce

voudront partici per • A • Ja Semaine suisse, cn
Mhetamt nScriteau-r&Hame à 2 fr. 50, cl en fai-san! fi gurer ; avantageusement,: dans 3a devan-

ture de leur magasin , des marchandises suisses.
D'autre part , les daines cn général; lia nières

dc famille comme tes jeunes persdftnes , prê-
teront à celte œuvre patriotique queoohstituc
la « Semaine suisso » non scuBcmênl un- ap-
pui iribral, mais aussi tin àppiii mflKrtel , en
réservant leurs achats pour la semaine du
27- octobre au 4 novembre, époque fixée flKiur
la « Semaine suisse > .

Le Musée industriel de Fribourg fournira
lous Ira renseignements qu'on pourrait désirer
sur col clifort d'une si grande portée 'pour l'a-
venir économique-el politique de la Suisse.

Fn tableau
Le public amateur dc jolies choses -S'arrête

volontiers , depuis d&ux on trois jours, devant
tui pelit tableau exposé dans la vitrltfé de il.
Zurkinden ,. tap issier, à la rue de Lausanne, et
représentant un coin du bois dc Corfnanon. U
s'agit dc l'essai d'un jeune commençant , M.
Georges Kollcp, cmplpyé aux Eaux et Forêts ,
essai epii dénote un joli talent, digne en tout cas
d'C-tre encouragé.

Coopérative des clirêtléns-socianx
Là Société coopérative de consommation

« Concordia > , de l'Union romande des travail-
leurs catholiques ide l-'ribourg, vient de publier
lé rapport sur son dernier exercice, clôturé le
30-Jain.

Lc résultai obtenu démontre A nouveau clai-
rement que le relie joué par la coopérative se jus-
tifie pleinement et que celle-ci mérite l'appui de
ious les membres- des organisations chrétiennes-
sociales de Fribourg,

Les ventes pour le dernier exercice sc sont
élevées A 66,0-13 fr. '37, lc bénéfice brut A 9995
francs et le bénéfice net A 4159 fr. 29. La répar-
tilibn suivante a élé décidée :

Au- fonds de- réserve, 1250- fr. ; ristourne,
G % , 2730 fr. ; solde .disponible, 179 fr. 29.

Du rapport financier de la commission, il ré-
sulte de toute évidence que la jeune coopérative
ouvrière suit une marche progressive réjouis-
sante. Il faut souhaiter que bientôt la reprise
des affaires normales -|>enmciilc aux consom-
mateurs de faire- leurs achats à des conditions
moins onéreuses ct que la phalange des clients
sociétaires de la Concordia- ne cesse d'aug-
m'éhter.

Battage des céréales
Communiqué de l'Office cantonal de ravi-

taillement :
Selon les instructions du service fédéral com-

pétent, les céréales nécessaires A l'ensemence-
ment des surfaces à cultiver dans le canton de
l-'ribourg doivent être fournies par les produc-
teurs du canlon.

Les préfectures ont invité tes Conseils com-
munaux à faire hâler te battage des céréales en
vue de procurer sans retard les semences exi-
gées par les emMavures.

Aux termes des prescriptions de l 'Office fédé-
ral de la carte dc pain, tes productenrs-consom-
maleurs dc céréales onl l'obligation d'employer,
dès lc -1" oclobre, te blé de leur récolté pour la
fabrication de leur pain.

A l i m e n t â t  ion des boulangeries
en farine

Il doit être laissé aux boulangeries unc provi-
sion suffisante de farine , selon les prescriptions
de l'article U de l'arrêté du Conseil fédéral sur
l'emploi cl la mouture des céréales panifiabtes,
dc manière à, ne pas entraver l'alimentation cn
pain dans les premiers jours d'octobre.

Afin dc faciliter l'entrée cn vigueur dii ration-
nement pendant la période transitoire ct pour
permettre d'attendre la remise dt la fdrihe en
échange des coupons dé la carte ide pain, los
offices communaux du lieu de domicile des bou-
langeries ne possédant pas de farine- au 1er oc-
tobre ou n'en possédant qu'en quantité 1res res-
treinte , .pourront icanetlre à ces dernières une
déolaration indiquant :

a) le nombre dc jours pour lesquels le bou-
langer a encore de la farine cn magasin.

b) la quantité nécessaire à scs besoins pour
une période de 10 jours au moins.

Contre remise de cetje déclaration, tes mou-
lins sont autorisés A livrer aux boulangers la
quantité dc farine prévue.

Lors de la remise de la farine, le meunier
doit retirer Ta déclaration sus-indiquéect l'adres-
ser à l'Office fédéral de la carie de pain , à Berne;
ù lii fin du mois d'octobre, en même temps que
les coupons régulièrement reçus.

Il ne s'agit évidemment que d'une simple me-
sure transitoire valable pour les premiers jours
il'oo.luhro seulftment-

FOOTBALL

Dimanche prochain, deux matchs comptant
pour te championnat suisse, auront ilicu au
Parc des sports du Champ dés CiMcS. -Le pre-
nlier mettra en présence Je F. B. Berthoud, qui,
l'an dernier, sorti clialmpion de son groupe,
avec la deuxième équipe tlu F. C. Fribourg,
dont la vietcère remportée dimanche passé SUT

Youngs-Boys II de Berne par 3 buts A 1, iUa
[flacé au.preimiar rang du groupe I de Suisse
centrale.

Après ,.cdl'le rencontre, le F. ¦ C Central , de
notre ville, se mesurera avec Kribourg III , dont
l'ékjuipe remporta cc printemps la coupe de
l'Associalion cantonale ifriliourgeoise de foot-

NOUVELLES DE LA DERNIÈ RE HEURE
Sur* le front occidental

L'avance anglaisa
¦: , Londrei, 5 octobre.

Résumé du comnlunlqué officiel du * oclo-
lirc, au soir i

Notre attaque a- été dcclanchée, ce malin, sur
¦un front dépassant 8 (nulles, du -sud;àu Towcrr
Ilainlet jhsqu'A la îigne Yprcs-Sladen, au nord
dc Langhemarcq.

Celle Attaque a été compCèlemcnt réussie.
Nous avons atteint tous nos objectifs. Des po-
sitions de liante importance ont élé conquises.
Plus de 3000 prisonniers allemands sont dé-
nombrés jusqu 'ici.

Des divisions néo-zélandaises, australiennes
el anglaises ont livré l'assaut. .Sur tous tes
poinls, Jês progrès ont été r*)pïdès.

Au nord dé dà routé de Mente, des bataillons
anglais ont enlevé la bameau et te château de
Poklerhoe*.

Les A-uslvaliens ont chassé l' ennemi de la
roule Zonncbccke-Broodseinde.

Les Néo-zélandais se sont emparés de Gra-
venstafel.

Des rég iments australiens se sont emparés
de Broodseinde et se sont établis solidement
sur le sommet de la crête, Si 5 . milles A l'est
d'Ypres.

A gauche dc notre attaque, des troupe» an-
glaises oot enlevé la majeure partie de Poet-
capélle. Avant midi, nous élions maîtres de la
totalité de nos objectifs.

Les renseignements obtenus confirment qae
notre allaqué a devancé de quelques- mtinutes
une attaque en forces qui -devait être exécutée
par 5 divisions allemandes, contre notre front
du bois du Polygone à Zonnêbecke. Noire bar-
rage d'artillerie a snipris l'ennemi qui se ras-
semblait et son attaque n 'a pu se produire.
Nous avons repoussé jusqu 'ici une demi-dou-
zaine de contre-attaques:

Les pertes aMemandes ont été extrêmement
lourdes. Les nôtres sont faillies. Outre tes pri-
sonniers capturés, nous avons pris quelques
canons ot beaucoup kl'atitre matériel.

Commentai™ françali
' Paris, 5 octobre.
' (Havas.) — Sar te front français, il n 'y a
A signaler que: de ttès violentes actions d'artil-
lerie sûr la rive .droite dé la Meuse et l'échec
'de quelques coups de maia ennemis.
' Sur te front britannique, une nouvelle ac-
tion offensive, qui n'a, comme les précédentes,
qu 'un caractère relativement local; n'en A pas
'moins obtenu des résultais appréciables. .Nos
'alliés ont complété leurs succès à l'est d'Ypres ,
dans un premier bond, aujourd'hui.
' Ils ont fait un nombre important de prison»
niers ct atteint la ligne . jalonnée par Poelca-
pelte ot Gheluvolt.

Les pertes allemandes ont été considérables,
non seulement & la suite des importants con-
tingents caplurés, mais également eh raison
du bombardement effroyable auquel l'ennemi a
été soumis.

D'un aulre côté, les Anglais ont prévenu une
attaque allemande près de Snobe&s, l'empê-
chant dc déboucher par leur tir de barrage.

Turmel et Cousin i
Paris, 5 oclobre.

Havas. — Lc juge d'instruction a rendu un
arrêt dc non-lieu cn faveur du garçon dc la
Chambre des députés Cousin, accusé par Tur-
mel dc lui avoir soustrait deux billels dc 1000
francs.

La guerre sur mer
Londres, 5 octobre.

(Feuler .) — Un haul fonctionnaire de l'Ami-
rauté a informé l'Agence Reuter <pte la destruc-
tion 'des sous-mâritîs allemands a êlé plus im-
portante au cours du dernier , trimestre que
pendant tous.tes trimestres Jirôcédents, tandis
que tes perles maritimes des Alliés pour la mê-
me période ont été inférieures A toutes celles
des trisimcstrcs précédents depuis te commence-
ment de f_x guerre sous-marine A outrance.

Londres, 5 oclobre.
(Officiel.) — Lc croiseur Drake, qui fut tor-

pillé Uans lia matinée du 2 courant au large de
la côle septentrionale d'Irlande, a pu regagner
un pqirt , mais, il coula A peu, de profondeur.
Un officier ct J8 hommes oot élt& bits par l'ex-
plosion. Le reste de l'équipage a été sauvé.

La guerre aérienne
. Vieillie, » octobre.

(B. C. V.)- — Du quartier militaire de la
presse >' - "

Une ¦ nouvelle attaque d'aviohs contre - Pôla
(port militaire austro-hongrois sur l'Adriatique),
la nuit, du 2 au 3 octobre, n'a causé ni dégâts,
ni pertes. . . ,

A -Parciizo , une bombe a endommagé une
maison privée, blessant une .femme et un en-
fant' ' . '«•

HH àn, 5 oclobre.
De Londres au Corriere dellà Sera :
C'est lç général Smuts qui a arrêté, d'accord

avec M. Lloyd-George, les ,mesures de représail-
les qui vont être appliquées . rigoureusement
conlrç les villes allemandes, a la suite des raids
allemands sur des villes ouvertes anglaises.

Les affaires en COUPS ..
à la Chambre françaïee

Paris, 5 octobre.
(Ilavas:) -.— M; Deschanel lit l'interpellation

Ponoet relativement à l'affaire Bolo. Il ajoute
qu 'il- est' saisi' d'une'autre demande d'içterpella-
tion Malvy sur te même sujet. La Chambre dé-
cide la discussion immédiate. M. Malvy dit qu'il'
veut attirer l'attention de la Chambre sur le fait ,
grave que M. Poincaré a reçu une lettre de M:
Daudet, rédacteur en chef dé l'Action françaite,
portant d'infâmes calomnies coolre M. Malvy.
Cctlc lettre a été Iratftmise A M Poincaré, qui
la communi qua A-XL Malvy, lequel n'accepte pas
le silence sur elle.

M. Painlevé dit que les accusations portées
contre M: Malvy sont; en effet , des plus graves.
M. Malvy est accusé d'avoir, depuis trois ans;
livré à l'Allemagne tous les secrets ct d'avoir
voulu entrer dans, le comité de guerre pour li-
vrer au commandement allemand le plan d'atta-
que du Chemin des Damés.

La Chambre réclame la lecture de .celle lettre.
M. Painlevé obéU A la volonté de la Chambre.

La lettre de M. Daudet assure que, A l'égard
de MM. Malvy ei Leymarie, directeur dc la sû-
reté générale, les preuves dc trahison surabon-
dent , et- déclare qu 'il importe de livrer immé-
diatement M. Malvy A la justice militaire.

M Malvy, prenant la parole , déclare qu'il veut
dire, avec des preuves officielles, toute la vé-
rité. M. Malvy expli que longuement son rôle
dans l'affaire Almereyda et ses relations avec le
Bonnet Bouge. 11 signale qu'il avait communi-
qué A M. Briand ses soupçons sur te Bonnet
Bouge.

M. Briand déclare, A son tour , qu'il avait
chargé M. Malvy de le faire surveiller. Il doit
donc dire que, en pareil moment, M. Malvy, loin
d'hésiter, avait ordonné de frapper avec la plus
grande, rigueur. .

Plusieurs députés, anciens collaborateurs du
Bonnet Rouge, viennent se disculper.

M. Malvy lit les rapports qu'il a fait faire sur
1 incident Almereyda A Saint-Sébastien et les or-
dres d'enquêtes et filatures qu 'il a donnés sur le
voyage de Duval en août et septembre 1917. U
raconte l'affaire du chèque et signale la faute
commise par M. Leymarie, dont il fut mis au
courait par 'M. Ribot. M. Ribot expose ensuite la
visite de M. Hudelo pour lui dire que le chèque
avait été remis dans des conditions méritant une
enquête.

M. Viviani, défendant M. Hudelo, déclare qu 'il
rejette la faute sur le deuxième bureau de l'état-
major, coupable de n'avoir pas mis son chef au
courant ct de s'être dessaisi du chèque, esti-
mant qu'il n'avait pas les éléments néoessaircs
pour l'instruction.

M. Painlevé défend A son tour te deuxième
bureau,

M. Malvy répond qu 'il y eut des fautes égale-
ment au ministère de la guerre. On a voulu tout
rejeter sur sa politique ct son œuvre, mais il ne
se laissera pas laire. 11 (ail un exposé de sa vie
politique depuis juillet 1914.

Le nom de Jaurès ayant été jeté dans l'inter-
ruption, M. Viviani se lève ct , intervenant élo-,
quemment au milieu des applaudissements, évo-
que la mémoire de Jaurès, venant le trouver
dans une soirée fin juillet ct lui disant de faire
cn sorte qu'il n'y ait pas, A celle heure tragique,
un abime entre la France gouvernementale ct la
France ouvrière.

M. Malvy expose son rôle dans ks grèves de
mai. 11 conclut que sa conscience lui dicte qu'il
a fait tout son devoir. 11 poursuivra sa tâche
dans le rang de ses amis.
M. Painlevé demande A la Chambre de terminer

ses séances dans te même esprit d'union que la
Franoe a connu en juillet 1914 : « Laissez la
justice accomplir son devoir inflexible. Il faut
quç tous soient convaincus qu'il n'y aura au-
cune cotn 'plaisance pour personne. Plus de ces
polémiques de guerre civile. Mais il. ne faut pas
que Bolo cl C'° tiennent dans la presse la
pernuère place. Le gouvernement, gardien de la
force morale de ia nation , a te devoir de s'op-
poser A une campagne de diffamation qui fini-
rait par énerver l'opinion. L» France doit en-
core traverser des mois plus durs et plus in-
grats. Sa force d'âme doit être mise A l'épreuve
suprême. Il ne faut pas l'ébranler, ct c'est pour
la maintenir que te gouvernement fait appel A
l'union de tous les Français jusqu 'A la victoire. »

La séance est suspendue A 6 h. du soir.
A la reprise A 16 h. 20, M. Poncet, socialisle,

-Aïvdvfipe «m iï4*Tpe\\a\Sv>-ri VûT YaîSaYre Bo\o et
demande les mesures que le gouvernement a
prises contre les . journaux subventionnés par
Bolo. L orateur s étonne de la facilité avec la-
quelle Bolo a oblenu des passeports pour se
rendre en Suisse et criti que le gouvernement qui
a refusé d'accorder des passeports aux socialis-
tes voulant aller A Berne, alors qu'il en a accor-
dé A des ecclésiastiques, notamment à Mgr Bau-
drillart , qui a assislé, cn Espagne, au congrès in-
ternational.

M. Ribot rend hommage aux services rendus
par Mgr Baudrillart à la cause française.

IM. Sembat s'associe aux paroles- de. M- Ribot.
M. Rilml rappelle que la Chambre s'est oppo-

sée ù • la remise de passeports aux socialistes
pour des motifs connus ct longuement exposés.

M. Brakc , socialisle, invile le gouvernemeni â

f ^ S S ^ S â miisramm^B 1
WHêêêêK̂  ,îï5.Wiii't-'s «l-an5Çt 60 Watts 1

li; ïxiri'P0,1?.! V/e la iot7}P <- , 1
-."< l _i ct'.i y ,y:„te'varioul MFf £"^X 5§î î »

:fajre cesser ces . scandales qui pourraient ntiirè
au- régime républicain.,

La clôture prononcée, M. Painleyé déclare :
< En ce qui concerne les accusations contre
M. Malvy, M. Daudet sera entendu par le juge
d'instructjon ct la justice suivra son cours; En
ce qui concerne la conférence de Berne, la pré-
sence seule des socialistes français eût semblé
un désaveu A l'organisation des socialistes ci-
liés, » En conséquence, M- l'àinlevé ne pti^ p^is
promettre d'accorder des passeports pour Berne.

W. Péret, garde des sceaux, expose te côté
juridique de la. question Maliy-Daudel. Il dé-
clare que le gouvernement étudiera Ics:i moycns
dc mettre fin ù une campagne de calomnies,
œuvre db mauvais Français.

M. Caillaux , prenant acte des déclarations du
gouvernemeni, dit qu 'il ne conçoit pas la liberté
de là presse saiis responsabilités. .. _ . ,.

M. Painlevé déclare que son énergie n 'a ja-
mais fait défaut. < Si , dans quarante^huit heu-
res, JL Daudet n 'âppo.çte pas de preuves, des
sanctions sévères seront prises, ct le gouverne-
ment déposera un projet de loi destiné A faire
justice des calomniateurs dont la conduite ris-
que ue nuire ù la France. La Chambre est réso-
lue A ne pas se laisser distraire de la tâche sa-
crée de la défense nationale. Elle, complç sur le
gouvernement pour faire ,cesser la désunion du
pays el lui fait  confiance pour livrer aux̂  ri-gueurs de la justice tous les criminels coupables
d'intelligence avec l'ennemi ou de propagânfe
tendant A affaiblir la résistance dc la nation.

La Chambre, terminant l'interpellation Pon-
cct-Malvy sur l'affaire Bolo, a adopté, par 350
voix contre 3, un ordre du jour de confiance au
gouvernement.

Dans la Balt ique
Milan, 5 oclobre.

De Pélrograd au. Secolo : . _
La flolle allemande a été vue ces jours der-

niers s'approchant , en ordre de bataille, du golfe
dc Finlande. Une violente tempête, qui a durt
trois jours, a sans doute retardé son trvance.

LB gouvernement russe
Milan, 5 oclobre.

De Pélrograd au Corriere délia Sera :
Le nouveau cabinet qui sorlira de la confé-

rence démocratique sera un cabinet de concHia-
lion. Y entreraient notamment 4 cadets et 3
représenants des milieux économiques de Mos-
cou.

Plusieurs radicaux progressistes en feraient
partie avec Terescbcnko. Skobelef prendrait le
Travail

L'élément libéral et l'élément socialiste s'équi.-
îibreraient.

Déclarations ds M. Erzberger
Vienne, 5 octobre.

S- T. I. — Lc Seues Wiener Journal publie
un entrelien avec le député catholique allemand
I->zberger. il. Erzberger a déclaré qu'il fallait
abandonner tout rêve de paix séparée avec un
des belligéranls. On a pu croire, jusqu'A ce prin-
temps, à la possibilité d' une paix séparée ; mais,
actuellement , celle éventualité doit être exclue.
Mais M. Erzberger a ajouté que cetle guerre en-
tre les peuples se terminera par unc paix dont
tes condilions seront.dictées par les peuples aux
diplomates , qui nc seront plus que des agents
exécutifs, pour te règlement des questions spé-
ciales. M. Erzberger croil au triomphe final des
idées énoncées par le Pape el. le comte Czernin,
car ces idées sont, au .fond , des aspirations gé-
nérales. Le désarmement et l'arbitrage interna-
tional ont incomparablement plus de prix pour
les. nations que des corrections dc frontière el
des indemnités. On pourra parler alors, non
plus d'une victoire des armes, mais de la vic-
toire dc la raison cl tant de maux n'auront pas
été en vain-

U Chambre italienne
Milan, 5 oclobre.

Le Corriere dellu Sera apprend de. Rome 14
nouvelle officicBe que la Chambre sera réou-
verte le 16 oclobre. Elie s'occupera de divers
comples administratifs el entendra des commu-
nications du gouvernement.

Démenti
Rome, S octobre.

Stefani. — Suivant VOsservatore Romano, la
nouvelle, suivant laquelle te Vatican a demandé
au gouverneur de la Belgique d'autoriser Je car-
dinal Mercier A venir A Rome eh. mission politi-
que et que le gouverneur aurait promis un pas-
seport A condilion que lc cardinal ne fit pas
é* propagande atAiaWcmaoAe est dénuée de tout
fondement, " , "

Lt Papa à l'épiscopat suisse
Rome, 5 octobre.

Stefani. — Lcs Acta Aposlolicœ Sedis publient
la lettre que le . Pape a adressée aux. ^xêques
Ue.Suisse en réponse, A leur lettre collective.

Le Pape rempreie les évêques pour les soins
prodigués aux prisonniers de guerre internés en
Suisse. 11 appelle la Suisse < la terre hospita-
lière, théâtre magnifique de la charité «.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURO
Choeur mille tic Sainl-Pierre. — Cc soîf r vén

dredi , A 8. h. Vi, répétition générale.
Musique « La Concordia > . —Ce; soir, ven-

dredi , répélilion.



Monsieur et Madame Jules
Qendre et leo's enfanta : Jeanne
et Arthur, ft Bossonnena; Mon-
alenr et Madame Victor Gendre-
Giller et lear fila , A Fribourg;
Monsieur et Madame Théophile
Gendre-Breillouâ et lenra enfants,
ft Fribourg ; Monsieur et Madame
Ernest Gendre-Mouret et Unis
enfants, à Fribourg ; Monsieur le
révérend doyen Corboad , enré, *Onnens ; Monalenr Modeste Cor-
bond et aa famille, ft Surp ierre ;
Mesdemoiselles Clerc , A C'.re-
ni l le ;  Madame venve Andrey et
aes enfants , i Fribonrg ; Made-
moiselle Clémentine Clerc, 4 Fri-
bonrg : Monaienr et Madame' Lu-
cien Mouret. A Lausanne; lei
Iamilles : Vincent  Clerc , à Gre-
nilles ; Nielac, ft Vnittemena-en-
Ogoz l Raboud , ft Lamanne ;
Menoud , ft Romont ; Conus, ft
Rne ; Oomu, ft Sommentier ;
Bonabrjr et Broyé, ft Fribonrg,
ont la donleor de faire part t
lenra amis et connaissances de la
perte qn'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Yolande tiETOllE
lenr chère fi l le ,  pieusement dé-
cédée ft Bosior-neni , le 3 octo-
bre, dans m tO ma année, manie
des sacrements.

L'enterrement aura lien i Atta-
lens, samedi 6 ootobre , ft 9 K h.
da matin.;

Oet avis tient liea de lettre de
faire part.

R. I. P.

Monsiour et Madame Schaller-
Clero et leur fils , adressent leurs
sincères remerci sments ft tontes
les personnes qni lenr ont témoi-
gné de la sympathie dani ls grand
denil qui -rient de lts happer.

Madame venve Ignace Bnrry-
Salviet aa famille remercient bien
sincèrement la musique de Land-
wihr. le personnel de la Posti
et les nombreuses personnes pour
la part qu ' i l s  ont prise dans te
grand àenil qni vitnt de les Irap-

l'crdn snr la ronte de la
Glane S Kcnvillens, nn

portefeuille
contenant des valeurs.

Le tapportet contre îécom-
Senss sous P 5129 f. ft Pubticitsi
'. A., Fribourg.

DOMAINE
A loner en zone, ferme mo-

derne, '0 hectares, excellent ter-
rain. Facilité ft preneur solvable
ct de religion catholique.

S'adresser ft II. Audergon,
i Bcttfcnx. ««-Uil

On demande ponr la mi-
octobre on époque ft convenir, on

valet de cbambre
on domestique de maison , ayant
déjà fait dn ssrvice, absolument
recommandable sons tons les
rapports. 4991

S'adr. ions P S059 F ft Publi-
ais S. A., Fribourg.

Scierie Meuwly
FRIBOUR»

On deniande on bon scieur
alTùtenr , connaissant la multiple
Kntrée immédiate. 5066

! CHAUSSURES MODERNES S. A. f
ï J. MARTY, gérant I

| .rymm ¦"
¦ 

_Z552  ̂ "*• "• im *ée Grâce à nos achats considérables , nous sommes encore à même d'offrir : #
* *Z 17-21 22-26 i 36-42 £t
¦j lff Souliers pour enfants, cuir ciré 7. •"* & Bottines pour dames, sur 1 forme , p. dimanche 18. — ?
ty s s i en box 6.50 8̂  — » » » forme moderne, bouts 21. — &
¦£ » » i veau , triions 11. — » » > en peau de veau 23. — ?
4|f 26-29 30-35 » » » > venu lissé, élégantes 24. — lft
lft BotUnis pour ûllos ot garçons, ferrées 11. — 13. — » » » » bôx, Deiby 25. — ?
•jjt » s i » s extra 13. — 15. — '¦* » » » » » très soignées 27.50 ?
<$ s » » p. dim. 12.50 14.50 » » '» ' " '• » boxcalf , bouts vernis , chic 30. — ?
* . » . . . . »  13.50 16, - .. .. *
$ . . .  . Derby 14. - 16.50 39'46 

*XL _ _ _ i _ toicjlf 15, — 17. — Bottines pour hommes, p, dimanohe, forte semelle 22. — 0
jfc > 36-39 » B » , ' .Derbey.ciré - 24. — 4t
4£ Bottines pour garçons Derby, pour dimanche 20.50 ' *' » » box 25. — lf
0 » * >  » boxcalf 22. - » » ' : *. ' . ? » 2 semelles 26. — jjt
$- Souliers pour garçons, Iaçon militaire, lerrés 23. — » » » » ciré, extra solide 24.50 9t
K n » . s Napolitain, » 20. —¦ ' * " ' * Deri.y, sans coaLare derrièra 25.50 ?
•$- 32-35 36-39 i0- _8 » ' » • en box, très soigné 27.50 *
& Soques non doublées , façon Napolitain 6.50 7.- 8.— » » s • boxetlf, 2 sen. Irèi toigné 30. — ?
& • doublées de feutre ' » - 8.50 9.50 Souliers militaires ferrés , soufflets 26.50 tit
tit 23-25 26-31 31-36 37-43 » » qualité extra 28.50 tit
tit * non doublées p. «ififlti et ftnnti 3.50 4.— 5.— 6.50 » » » » haute tige 30. — tit
tit » doublées tais coilore derrière 4.— 4.80 5.80 6.80 t » empeigne soignée 34. — tit
jg » » aiee coatara derrière 3.50 4.50 5.80 7.— £ » de sport, imperméable, ferrage spécial 45, — tit
tit t » » » haie tige 4.50 5.30 6.30 7.50 ? » » » cuir bran 44. — tit

MHnnmMng j n  m J* < On demande

idJnextionde toutpayi Manchettes - Bretelles KU&fiSVSMf

A. MURITH GAMTS dB peau' GA"TS de tiMU "SttiïB! fiSSfcrti m w i u  ¦ i i 
Bi»ndf»i«îi»« de Saïnt.Gall dini.tr - horticulteur , Engel-Fribonrg B^0SX rJSr*™ j gggS;

e"bSSS| ^ e. uleie 'hX** Parfumerie - Brosserie ' Maffasillîer-emballeur
TÉLÉPHONE 369 Mlépht». EU. —~— Télépbou. ... * " wuwun»"

eat demandé tont de «Ut*
ta» «rtuim. - USA, taw» W» p. ZURKINDEN , coiffeur ««¦• \̂ £gS^SS^SXt\otoraoo. «to. . rétribution. Inutile de sa préaen-
¦E^^^^H^^^^HBHM ¦ ! ¦  ter sims bonnes références.

—r— jA i Boita umsii ^"̂
CA-KE, g™JT| A remettre, .00, de suite ou Yittdfi MAO

il loner on k Tendre tout de çÇV'T **1-wUV^y> J| épousa i, convenu - , one dea meil-  (l „ tnnnn n\>nvnl
aulte. Priz avantageux, pu de jPrtyaralion.'rapide,BB leurra de la Suiase romande, gro. U t . J t U U U  t l I L t i l l
reprise. Aflaire assorte pour pre- I approfondie. Bfl bénéfice assuré; aBalre d'avenir .,, «lr4ïrr*neursérienx. 4965 ;M__rrnfi.irBé__Ti_\_____r pour personne sérieuse ; facil i léa ' "'"'

l'our rensei gnement» , écrire i tDoCCALAUREArSHB' de pavement. 5072 iUBonchcri3ohevalineI,.H *»s
J. Franeloli, cafi Coucaloup, r ICnfff j. , i s", i-A^ W^ S'adresser à M. Jaton, egent ruelli det A u g u s t i n s , ili , f r i -
i .a i iKunur.  t Ĵ\\\GXWUXKizW d' t f f t . rei, h Lausanne. bonrg. S08S

Banque Internationale lie Commerce le Petrograd
SUCCURSALE DE GENÈVE

6, Boulevard du Théâtre, 6
CAPITAL ET RESERVES : 120 MILLIONS DE ROUBLES

REÇOIT DES DÉPOTS
en Comptes Roubles

en Comptes FfâriCS
A VUE JET.A TERME aux meilleures condiUons

xWÊÊ__\\_\__\\_\_\\____^

¦̂ Mr Au Tigre Royal
%XL ^^^^  ̂ Ed' EN<3L^R > fourreur

<__!& ^^^^a^ 
Hôtel Schweizerhof i p,ace de ,a éa^e, BERNE

<^^^%^^^^^  ̂ MaiS (,U SPéC '̂C (̂ C j OUrnJ1'CS

Exécntion âe tont article de pelleterie -4^^^^^à^^^^^^^S
TELEPHONE 819 

AUTOME-HIVER 1917-18
Complets - Pardessns - Ulster
Dn choix Çj r% Trè» bonne

élégant et ,<% . 
quslité

te pins variés M\ 1̂ Travail
"°" lïmï 'n A soigné

Les dernières / / f l / / /
mraveaiites Uli// k mM

\M '1/A / ^Sa'ejUei m W|  toojoors
rayons U »4f» meilleur inarclié

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS
H_W visitez DOS magasins pour vous convaincre du choix ~tH

Nos prix : BO.- 60.- 70.- 80.- 90- 100.-

1 i> •» - » '• • »  i <t-vrk.- .-. __ - -eat M K  M t _ x  an oa .1 •»- — '- '¦'-- IPAIVTAL.OIVS à 8, 12, 15, 18, 20, 22 et 25 francs |

On demande, poar aa nu'
nage de trois pernoone,

¦ « au, » rm«j«i»c5 u c», *¦*>. ¦»», *<3, *v, **- o» ifrijt ir:ii».n ¦

KRiie-NAPÏTATl Friboarg j
84, Rue de Bomont, S4

OSE JEUNE FILLE
9ëTi»DBe, propre (t cor.naissant
lea travaax d'intérfcar.

S'adreaaer par écrit oo entre
2 et 4 h , chei XP» Mo - cMîn-
u i i l l l i -n - t . 10, rue de lt Ban-
que , //¦»• etaoe. 5067

ON DEMANDE
pour tont de suite, dana un bon
calé de Balle , un:

bonne sommelière
rac nie de sérieuses références.

S'adre». sons P1807 B, à Pu-
blicitat S. A . , Bulle.

A VIK91S .
maison en Ion état , sitaée à la
Lenda , Friboarg, comprenant 4
appartements, chacun de 3 cham-
bres, «auice, cave et gaUtu.

Pour renseignement s'adresser
a M. A. Aiiili-rsof , »eocaJ, rue
'/.tirlxri-.Qt n. N" 96. Frlbonre.

TOMATES
I" choix , coli» de 10 k g. Fr 5,90
i colis Fr. 28.— I*.e<ltcs ponr
l>urcc« .Fr. *.. — etFr. IS.—Ico.

Kmlle VJ-.l.l.V.V. Saxon,

A TENDRE

3 chevaux
qal ne sont pas de piquet.

WnthTleh, I lMtxnt», ïri
Ixinrc  P 5152 F 507Î

«% Yendei
^SS. w cùarau

poar abattre directement & la
Boucherie Chevaline Centrale

I . O I I V € - , 7, I . I I U N I I I I I K -

qai vous les paie le plus baut
prix da Jour. Avantages -, garaoti«
d'abatage et prix convenu payé
comp tant  sans aléas. Si nécessité,
arrivée par camion-auto.

Téléph. : four , 15.36, nuit et
dimanche. 12.80.

A VENDRE
au centre da village de La Tour-
de-Tiême

une maison
de rapport , en bon état et bien
exposée au soleil , comprenant
magasin avec bonne clientèle, S
logements de S pièces, cuisines,
greniers, caves voûtées, bûchers,
étable t> porcs, grands jardins et
plaoe. 4555

S'adresser soua P1617B i
Publient! S. A., BuUe.

m demanda à lutter
UN DOMAINE
ds «0 35 poses. J001-U60

OBrea soas P 5070 F à Publi
citât S. A., Fribourg.

OS DEMANDE A ACHETE»

électro-moteur
en 1..-UI eut. 4355

Offres avec indication de prix,
Miu. -Ki  de labrlcatiOP , n. iu . l . i i -
do tonn soos chitlre .1 J765 Z i
Publicitat S. A„ Zurich.

wm- AVIS ~M
Le aouaaigné informe aon honorable clientèle et le public, i

général , qu'il se charge encore ponr cet hiver de transiormttio
et réparations de (ourrores. P StîJ F 5061

Panl «ABBIEE, fourreur ,
Avenu» du «oiéaon, 25, GtmbstK

CHAPELLERIE
Sauser - Reichlen

21, Rue de Romont , FRIBOURG

Immense choix pour la saison
Les meilleures marques

suisses, italiennes, françaises et anglaises
Bérets et chapeaux d'enfants

Casquettes Collège , Technicum et Fillettes
Casquettes fantaisie

Gants pour dames et messieurs

COLS - CRAVATES - BRETELLES
CANNES - PARAPLUIES

g Prix très modères X

Examens fédéraux des géomètres
Les ronrs de 'a section des candida's géomètres dc lEcol'

•l 'iHçi- iilciics d© l'Université 4e Lausanne a'ouvrnoM t
28 oetobre. Durée aes mal.* : 4 semeatres. -

Programme, renseignements* et inscription aa Secrétariat di
l'Ecole, rue du Valentin, 2, X.anamnne. S0J4

AUX" MÉNAGÈRES
Pour remplacer avantageaaemeat et économiquement le «avon tt

la aoude et spéoia'ité pour la ponte des poules, aoheiez le mf
m o u l u  qui sert pour les >c:arages des bois blano*, pour nitio;»
lea ya<i{aers, pour polir les ca&teroles «1 le lai-on. Le ttl tn gw«
est pour la ponte des poaUs. — Expédition pa* 50 ktç., aa priidi
jour. P 5148 F 5069-1176

Jean r.«;<; r.w, t% KenvIUena-

Mécanicien-tourneur
EST DEMANDE

dans atelier de monltiona, i Fribourg, çout aider i l'outillage. Bite
rétribué ; travail assnré pour rlusienrs mois. 50-5

8'adresaer sous chifires P 5140 F à Publicitat S, A„ Fribourg.

Vente de bétail et de chédail
Les soussignés vendront aux enchère» publiques, pour cauae i'

cessation de bail , le Mardi 18 octobre, «l.s 9 henres du
matin, devant leor domicile , aa Tzernet, Hontévrsx, p>«" Le
Mouret , leur bétail et cbédail oi-a^rès désigne :': 3 chevaux, IJ vasbea et taures, 2 géniases de î an», * veaux do
l'année, 1 tau'illon de 9 mois apte au service, S truies, i bretù.
I chi»n de garde, une certaine quantité de ooules.

4 chars a pont ft deux chevaux, 1 chars t échelles à un rhevsl
3 chars ft ressorts, cauwe i purin , faachensf , faneuse , chiriui
Brabant , herses, buttoir, hachs-paille , Inges, chenaquetf , machine i
battre , concasaeur, scie à ruban, colliers pour chevaux, olochettea ,
caisses ft gravier, chaîaes et quantité d'objets trop loog ft détailler.

De plus , environ S0,00O pieds" de foin ct regain , uoe grande
quantité do pommes de terre, bois ft lo ù i e: aec.

Le bétail aéra mis en vente dés 1 heure après midi.
Payement an comptant. p 5077 F 5017-116*

Les exposants : Faanille SCIIOBOEKET.

a * «urtaTm ¦ m» n«r d" guerre ft bon march*. Ouide du

AL PNTAT ON s™ --=¦' -»£;


